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L’Hôpital tient une place particulière dans
la cité, fait l’objet de toutes les attentions,
et cristallise de nombreux questionne-
ments, comme par exemple les points sui-
vants revenant de manière récurrente:
• Le patient est-il placé au centre des

préoccupations des professionnels?
• Les budgets alloués sont-ils suffisants?
• La formation professionnelle est-elle

efficace?

Parfois, de manière concomitante, surgis-
sent… les Enquêtes… qui voient fleurir
dans la presse la mesure des taux d’infec-
tions nosocomiales, les classements des
Hôpitaux, l’estimation de la qualité de l’ac-
cueil, ou encore les coupes budgétaires pré-
sentées comme affaiblissant la qualité et
l’offre de soins.
Dans ce contexte d’études macroscopiques,
et au fil des pages de lecture de ce type de
publications, a germé l’idée de faire un
point de situation de la représentation, par
le grand public, de notre «cœur de métier».
En effet, sur les quelques 120 corps de
métiers différents exerçant à l’Hôpital, nous
pouvons nous interroger sur la connais-
sance, voire reconnaissance, de notre mis-
sion d’assurer le retraitement des disposi-
tifs médicaux en vertu de la législation et
réglementation en vigueur, pour la sécurité
des patients.
Un questionnaire simple a donc été établi.
Il a été distribué 200 exemplaires au grand

public, représentant des tranches d’âges
différentes.
123 grilles ont été retournées.
En premier lieu, il s’agissait de savoir si la
stérilisation des instruments était connue
en tant que telle.
Puis, une question ouverte permettait de
citer deux mots clés associés à cette acti-
vité.
Ensuite, pour une meilleure compréhension,
le public était amené à donner un sens à
leur réponse: finalement, à quoi cela sert-il
de stériliser les instruments?
La question de la perception de la qualifica-
tion des collaborateurs de la stérilisation
était ensuite posée: sont-ils peu ou moyen-
nement qualifiés ou encore spécialisés?
Enfin, dans le contexte actuel de « faire» ou
« faire faire» quelle était le sentiment
quand à la possibilité de ne plus stériliser à
l’Hôpital?
L’exploitation des données est pondérée par
le fait qu’une personne de l’entourage des
personnes interrogées travaille à l’Hôpital
ou non. 
Les résultats de ce travail n’ont certaine-
ment pour objectif d’être exhaustifs, mais
plutôt d’ouvrir des perspectives de commu-
nication pour les professionnels du retraite-
ment des dispositifs médicaux.
En effet, dans un contexte d’accès facilité
aux sources d’informations, par le biais des
nouvelles techniques de communication,
comme internet par exemple, comment

savoir si le Public nous connaît bien? 
N’oublions pas l’aphorisme de Victor Hugo:
Dans connaître, il y a naître. 
Gageons que c’est en faisant preuve d’ima-
gination et de créativité que nous pourrons
valoriser une profession qui nous est si
chère.  n
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